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MARCHES DE LA REGION 
STEENVOORDE. 5. — 61 blocs da beurra pe

sant 1.820 kilos. — beurre en blocs, les deux 
kilos, de 21 S 22 00 : 156 kilos beurre en pieoe, 
le demi-kilo, 5.25 a 5.75: 80.080 œufs, les «S, 
de 7.75 s 8.25 : houblon, les 50 kilos, ISS fr. 

HENIN-LIETARD. 4. — Beurre, 6.50 h 7.50 l* 
demi-kilo, u'uts, » 50 a 0.00 les 86; poules, 
17 a 8i 00 : poulets, 18 S 25.00 ; canards. 18.00 ; 
oies, 88 a 30.00; lapins, 10 a 18.00 pieoe; pl
e i n s 10 a 12.00 la couple ; pommes de terre, 
nouvelles 2 a 2 50; vieilles, 0 85; carottes, 0.40; 
navrls n'M» le kilo: choux verts, 0.50 a 1.00 ; 
choux-fleur», 3 a 3.50 pièce ; poireaux, 0.50 la 
loll" ; salades, 0.50 a 0.75 pièce. 

SAINT OMEH, 5. — l'ommes de terre, 18 a 15 
1rs 100 kilos; beurre. Il h 12.50 te kilo; œuls. 
7 33 ii 8.25 les 26 : poules, 84 A 34.00 ; pouieV», 
S>f, I 35.00. 

I.isliaux. — v>aux gras. 6.25 et 7.50; porcs, 
r> 50 5 '.«i fi 6.20 lo kilo vivant ; veaux maigres, 
lj.» à 190 fr. pièce. 

CAMBRAI, 5 — Beurre, le kilo, 13.00; œufs, 
lu pièce, 0.40; haricots, le litre, 2.00 : laitues, la 
pièce <•'"> et 0 75; choux-fleurs, 8.00; choux-
i. veti ttM ; •aspergea, la botte, 4 a 6.00; sal-
.-ifii 1.0": po ireau , «i.so; cresson, 0.50; radis, 
D.40- pomme» de terre, le kilo, 0.Ï5; nouvelles, 
L'ÎJ: carottes, <n?5; épinards, 1.75; lapins, 9.75; 
petite* 13 50; poulets, 20 a 22.00; pigeons la 
couple! 9 a 10.00 ; canards, la pieoe, 81 à 83.00. 

MAUBEL'GE, 5. — Beurre, 12.00 fc» kilo; Iro-
rtiuge bU'-nc, 0.50 la pinte ; maroilles. 6.50 la 
pièce; ramembert, 2.15 la boite: boulettes, l.ou 
pie.» . œufs. 0.35 pièce ; noix, 3.00 le kilo ; pom-
irvvî dfl terre, 0.30 le kilo ; nouvelles, 2, 2.25 ; 
rai. 600 le kilo : morruereau. 6.00 ; merlans,. 
6.0» • merlans, 7.00; poules, 15 à • .00 pièce; 
jxnili'U. i(i 00 : poulettes. 20.00: canards. 15.00 ; 
oies 30.00 ; plpeons, 10.00 les deux ; lapine vi
vants. 23.00 pièce; lapins écorchés. 11.00 le kilo. 
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Quand, VOUA serez, A P A Q J 3 
m v o u s sera • utile de connaîtra 
chaque jour cet q-ui, se pBas* in 
trous» pourrez tire et jour*** dama 

le Hall de rAfiCTŒ «4Wj 
62. Rue de Richelieu. PARIS 
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Bourse d'Affrètement de Béthune 
Sâattpes fiet t et i mai 

HOUILLE. — HWthune B.-Spycker, 8.00, 1 p., 
7 i t. — Bethune R-Nenteire, 19.00, 1 p., 285 t 
— Beuvry-l'aris, Saint-Denis, 19.30. 1 p., 880 L— 
Béthune U.-Gand, pont français. 9.00, i p., 280 
t — Uetiiune M.-Ca»ais, 5.25, i p., 280 t. — Bé
thune U.-Riiubaix ou Tourcoing, b.OO, 1 p., 883 
t — Béthune B.-Litte. Vauban, 5.25, 1 p., 880 
t. — Bethune M.-lsbetguea, 3.25, l p., 280 l, — 
lUIhiiae B.-Kngls, 16.5D, 1 p. 285 t. — Bethune 
B -Lille divers, 5.00 1 p., MO t. — Béthune B.-
llcurpes, Itiuin. 11.50, 1 p., 284 t. — Béthune 
M.-Ghyvelde, 8.50, 1 p.. v\o L — Béthune B.-
«.onjen ville. 19.00, 1 p.. 278 t. — Beuvry-Auby, 
4 75 1 p., 2S0 L — Beuvry-Semiedin, 485, 1 p., 
880 t. — Beliuioe B.-SainitOmer, 6.00, t p., 180 
t — Béthune B. Paris, environs, 20.00, 3 p.. 880 
t — Bétnune M.-lshorgues, 3.85», 1 p., 880 t. — 
Béthune B.-i'arîa, environs. 20.00, 1 p., 280 L — 
Violames-Reim». 20.75, 8 p.. 880 t. — Béthune 
B -l'an», environs, 20.00, l p. 275 t — BôUiune 

B -Secjuedia ou LUI* .divers. 5,13 et 15.50. 1 p., 
« i t7— Béthune M-Origny, 15.», l p.. Au t.— 
Béthune B.-Beautor, 13 00. 1 p., 880 t. — Bé
thune B. Houbaix. Saitel, 6.75, i p., 280 t. — 
Béthune M.-Escaulpont, 7.25 1 p. 280 t. — 
Bethune M.-Hans, enviions, 30.00. 1 p., 880 t. 
— Béthune B.-Ivrysur-^euie, a œ » V l P., 280 t. 
— Beuvry SalntrOmer, 4 25, 1 p., 280 t. — Bô-
abune B.-Pont de PeUte Synthe, 5.00, 1 p., 280 
l. — Béthune M.Lille. 5.00, 1 p.. 880 t. 

Bateaux affrétés en dehors de la zone du bu
reau d'affrètement : Béthune M.-Mortagne. 6.U0, 
1 p. 285 L *- Beuvry-Houbaix. 6\£5, 1 p., 280 t. 
— Béthune B. Gond, 8.00, I p 270 t. — Béthune 
B.-SatntrAmand, 6.25, l p.. 280 t. —-Violaincs-
Pont d'Ardres. 5.80, 1 p., 280 tonne». 
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REVUE HEBDOMADAIRE 
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Paris le 4 mai 1923. 
La Bourse do Paris n'a pas été très entraî

née par les avis de Londres, o n s'est montré 
très circonspect, sur cette place, tant & l'é
gard des affaires d'Allemagne qu'à i c0-ar.i 
des affaires turques qui ne répondent pes 
aux espérances que la spéculation avait j u 
concevoir. 

Néanmoins, notre marché 6'est comporté 
assez vailarrunent. C'est a peine si la liqui
dation de fin avril a éprouvé quelques di'fi-
cultés Intérieures, un rertain enchérissement 
du taux de» report» et des réalisation» un 
peu forcée», dont 11 est résulté, au surplus 
un nouvel assainissement des position» a 
terme. 

Les tonds français ont été bien tenus. Aux 
fonds étrangers, les Mentes Mexicaines ont 
été mises en vedette par l'annonce officielle 
de la reprise des paiements de coupons. Des 
achats de spéculation ont porté au-dessus 
de 41 le Turc 5 % 1914 sur quelques bruits 
touchant une nouvelle modification que rend 
assez lointaine l'attitude présente des gou
vernants d'Angora. 

Les fonds soumis aux variations des chan
ges n'ont pas eu peine à suivre les mouve
ments de la livre, du dollar ou autre» de
vise , ces mouvements étant restés très li
mité.-. 

Les établissements de crédit sont, en re 
moment, l'objet de négociations suivies do 
la part de la clientèle que stimulent les Indi
cations très encourageantes de la plupart 
des rapports aux assemblées. 

I.e Crédit Foncier de France, de concert 
avec nos grandes banques, prête actuelle
ment son concours au placement de 2 mil
lion» de Bous a lots do 50 franc» de l'Expo
sition de» Arts décoratifs ; ces bons partici
peront a 56 tirages comprenant 726.062 lots 
pour 82700.000 (dont « fois de 1 million). 
Tous les lots, non sortis aux tirages, seront 
remboursés à 50 francs dan» la dernière an
née. L'attrait des lots. Joints aux autres 
avantages, ne manquera pas d'assurer à 
cette émission un succès digne da ceux que 
remportent tous les placement» du Crédit 
Foncier de France. 

L'Assamblée générale du Comptoir d'Es
compte, tenu» I» 26 avril dernier, sous la 
présidence de M Paul Boyer, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1922. qui 6e soldent 
par un bénéfice net de 31.658.383 fr. 15. et 
a décidé la répartition d'un dividende de 
50 francs par action et de 13 fr. 3573 par part 
de fondateur. Après report a nouveau de 
3.395.249 fr. 65. le compte des actionnaires 
s'iéôve a 10080.196 fr. 36. 

MM. Krantz et Bechmann, Administra
teur». «4 M. Dieterlen. membre da la Com
mission da Contrôle, ont été réélu» a l'una
nimité. 

L'assemblée général* a nommé commis
saire da» Compta» M. A. Thlrlon. en rem
placement de M. de Lavayssiére de Laver-

gne, décédé, et renouvelé l e mandat de 
MM. Dieterlen et Lambert. 

Nos grandes compagnies de chemin» de fer 
ont maintenu leur courant habituel de négo
ciations. 

Aux mines métallique» on peut signaler 
les réalisations effectuée» sur le Rio Tlnto 
poussées le mois dernier dan» l'attente d'une 
hausse de cuivre qui ae s'est point produite. 

On a été plus ferme sur les valeurs d'or 
sud africaines et sur les valeurs de diamants. 

Les titres des grandes entreprise» d'élec
tricité ont conservé un bonne clientèle d'a
cheteurs. On eu peut dire autant des actions 
des entreprises de produits chimiques qui bé
néficient de l'absence sur les marches des 
concurrents d'Allemagne. 

Les valeurs sucrières ont eu a compter 
avec des dégagements d'acheteurs à crédit 
en liquidation. 

On a été plus ferme sur les valeurs pétro
lières des groupes roumains et polono gali
ciens. L'Américan Foreign Oil Corporation 
dont on avait vendu un assez bon nombre 
de titres a donné lieu ensuite a des rachats 
qui ont raffermi les cours. La Royal Dutch, 
la Shell Transports la M'exlcan Eagle ont eu 
un marché actif mais se sont retrouvé» fina
lement » peu près aux mêmes cours, avec 
quelques nuances de lourdeur. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 
38, rue de Chateaudun, Paris. 

S E R R U R E S . C O F F R E T S 

COFFRES-FORTS GAY0T 
LILLS, 23, rue «la RoubalK — Tél. 32-40 
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REVUE HEBDOMADAIRE 
d e l a B o u r s e d e L i l l e 

Peu de choses a dire cette semaine sur la 
tciiuo de notre marché. Les cours ne s'écartent 
guère du niveau précédent et les transaction» 
demeurent roduM»;. Quolques valeurs font preu
ve cependant, U'uno certaine vitalité.. Ce sont ; 
au compartiment de ta Métallurgie, FIVES-
LILLE, MATKBI1-X l'UANCO-BEUili DK CHE
MIN UB FBB «t .SENKLLB-MAUBEl'GE : au 
groupe des Pétrole». FINANCIERE DES PE
TROLES, KAHPATHES et SILVA-PLANA ; et 
parmi les Valeur» Diverses, Kl 11LMANN, COMP
TOIR DE L'INDI STRIE LINIERE et POLIET-
ET-CHAUSSON. Des bruits favorable» circulent 
sur la situation de ces entreprisas. Leur» titres 
sont reotierciiés et clôturent en tendances nette
ment fermes. 

Les Valeurs de Charbonnage» conservent un 
marché s.uvi, mais calme. 

D'intéressantes nouvelles nous parviennent «iu
le développement de la production. Le» Compa
gnies minières du Nord e tdu Pas-de-Calais ont 
extrait en mars : houille . 1.738.867 tonne» con
tre 1.409.837 en février ; agglomérés : I30.i:.3 
tonnes contre 112.395 ; coke : 97.826 tonnes con
tre 78.894. La production journalière moyenne 
est en accroissement de 5618 tonnes par rap
port a celle du mois précédent. Pour les mines 
sinistrées du Nord, la production mensuelle 
atteint actuellement 85 % de celle de 1913 et 
pour les mines sinistréçs du Pas-do-Colals 46 %. 
En janvier 1923, le pourcentage était respécu. 
vem<mt do 76 % et ds 41 %. 

Bonno tenue d'ANICllE et dTANZIN. BETHU
NE est pi' faible, iioUuiinvont le dixième qui 
perd une .une de francs 

BLANXY esl résistant. Les comptes do 1922, 
qui seront soumis A l'assemblée du 17 niaJ, toni 
ressortir un bénéfic> de 9.781.854 francs con
tre 8.1HI.437 francs l'an d«rnier. Solde disponible 
0.783.963 franc». Ces chiffres s'entendent après 
prélèvement de 8.400.000 francs pour les réserves 
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et provisions. Le Conseil proposera un divt. 
dende de 62 francs par action contre 58 francs 
1 an dernier. • 

Au bilan, la» immobuisaUlh» sont Inchan
gée» a 13.054416 francs et les contrats d'assu
rance» (ayant leur contre-partie au passif pour 
une provision du même montant) en légère aug-
menuUion à 20.895.791 franc». L'actif disponible 
est de 102.564 712 francs (contre 04.664.077 fr.), 
2 t™oo,<r*?U s a b , e *> 10172.903 franc» (contre 
8.708.848 francs), en regard de 60 824.743 francs 
d exigibilités Ycemtro 5Ï783.909 francs) Les re-
? e 7 « s se totalisent par 55 193 224 francs contre 
34.wa.887 franc». D'autre part, «l'es se sont ac-
oniies du montant indique ci-dessus, mais ont 
été amputées d'autre part du montant de» dé
penses de l'exercice. 

CARVIN est résistant On dit que COURBIE-
RES envisagerait le rachat de CARVIN et que 
des pourparlers seraient déjà engagés a cet 
effet, 

COllRRIERES se traite toujours par grosses 
quantites. L'action reste demandé* A 5357 

DOUCHY et DOL'RCES conservent un bon 
P?Â,Ç£A.-,.Au 8lefl« 3"3 bi& «« '» Compagnie do 
DOLrH.ES, le dernier qui reste h dénoyer, on 
entre dans la domièiv phase du dénoyage, la 
pompe définitive d'exhause «'installe à l'éta
ge do 525 qui est l'étage principal d'extraction. 
Lcxlr&cLian journalière atteint actuellement 
pj % de la production- d'avant-gcierre, avec un 
total do 3.000 tannes. Un nouvel accroissement 
de 1 extraction sera obtenu prochainement par 
la mise en service de ta fosae 2 bis. Dan» cette 

. 5 e ' o n **rmine l'aménagement dos passerelles 
et du triage et on fait tes essais de la machine 
d extraction électrique de 1.200 IIP. Ce sera le 
deuxième siè^o complètement reconsUtué, la re-
cotp/itutjon du siège 6-6 bi» étant terminée de
puis déoembre dernier. 

FEBFAY oscillo dans d'étroites limites, t e s 
comptes au 31 déoembre 1922, qui seront sou
mis é l'assemblée du 12 mai, accusent un béné
fice net de 1.378.428 francs sensiblement égal » 
celui do 1921. Le report précédent s'élevait & 
1.2JS.455 francs sort ensemble 2.630.883 francs. 
i/o dividende proposé serait de 15 francs éral 
au précédent, absorbant 945.000 francs. Les dis
ponibles et réalisables atteignent 21.371.066 fr., 
les exigibles 4.920.632 francs, indépendamment 
de 3.750.000 «rancs d'obligations. L'importance 
des disponibilités.' qui correspondent a des ré
serves, est justifiée par le ux>gramme des tra
vaux a effectuer au cours des années à venir. 

ESCARPELLE regagne quelques points. I>e dé-
noyage des travaux souierralns est à peu près 
terminé, il ne reste plu» que quelques mètres a 
épuiser a l'étage inférieur de la fosse n 5. 
L'usine à briquettes •fonctionnera dan» le cou
rant du mois. A la 6tatlon centrale électrique, 
les trois firoupes turbo-alternateur» de 2.5oO kilo-
wal« sont en service. 100 nouvelles maisons ou
vrières seront aobevées en juin prochain. 

LKNS s'inscrU en recul, ainsi que LIE VIN, 
MARLES et MEUHCHIN. 

MINES DE VICOIC.NE-NŒUX et DROCOURT. 
— A la concession e*e V1COIGNE, la recansutu-
Uon peut-être considérée comme virtuellement 
terminée. La fossé n. 3, qui doit constituer l'uni
que puits d'extraction et permotire d'assurer 
a lui seul, una marche à grand rendement a\vc 
le minimum de prix de revient, va être inces
samment mise en roule. L'usine a agglomérés, 
comprenant deux presses à boulets de sept tuii-
ncs-newe, est en activité. 

A la concession de DROCOURT. la progres
sion de la production s'accentue ; toutefois, elle 
ne s'effectue mie lentement, les gros étages d'ex
traction n'étant pas encore dégagés eM'exIrac-
t-ion se faisant uniquement dans la partie dé-
uoyéo du gisemeuu vierge. La production Jour
nalière atteint environ 250 tonnes par jour ; 
le programme ultérieur en prévoit de 800 » 
900 tonnes. 

A la concession de NŒUX, t'usine a traite
ment do goudron qui doit compléter l'oncienno 
usine et dont l'installation est achevée, va Cire 
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mise en marche incessamment ; l'usine s traite
ment des huiles naphtaléniques «si en activité 
depuis un mois 

Les Valeurs de Pétrole, peu traitées, témoi
gnant néanmoins de» dispositions soutenue». 

DABROWA demeure recfttrcb.ee. Il se confir 
me qu'un acompte de dividende sera déclaré 
dans le courant de l'exercice en COUM 

FINANCIERE regagne de nombreux points sur 
de bons achats émanant surtout do Paris. 

Pas de changement en MILANO, MONTE-
CARLO. OMNIUM, POTOK et WANKOWA. 

PEC1IELBHONN passe & 718, sur do bon» 
achats. 

SILVA-PLANA, un moment délaissé regagne 
vivement du terrain- On dit que le bénéfice d ex 

Eloitation de l'exerclo» 1922 «établit par 12 mu
ons de francs environ Pour 1921, le bénéfice 

était de 5.9b 1.567 francs auquel s ajoutait un bé
néfice exceptionnel de change de 3.024.01)0 fr. 

Tenue satisfaisante des Valeurs Métallurgi
ques. 

UEN.UN-ET-ANZ1N s'échange toujour» acti
vement. Les administrateurs viennent de foire 
connaître BU Muii.slro du Travail, la remise en 
route prochaine d'une fondeiie d'acier, compre 
nant deux lours Martin de 25 tonnes. CeUo 
i-ociété, qui eut ses établissements entièrement 
détruits pendanl la guerre, est sur le point de 
recouvrer toute son activité ancienne. Les tra
vaux de restauration retardés par un long dé
blaiement des ruines, touchent a leur fin ; les 
dix hauts-fourneaux d'avant-guerre seront rem 
placés par quatre hauls-Iourneaux do 300.0U0 
tonnes, représentant une capacité de production 
équivalente. 

Des fonderies, en attendant, ont été mises en 
marche, ainsi qu'un atelier de produits réfrac-
taire» et on envisage la mise en route pro
chaine de l'Aciérie Martin reconstituée et n'un 
premier train marchant. La Société va donc se 
trouver Mentôt en mesure d'élargir sa produc
tion d'nutant plus qu'elle est en situation très 
favorable au point do vue de ses approvision
nements en combustible, étant propriétaire, de
puis 1906, du charbonnage d'Axtncourt et inté
ressée dans les charbonnages de Rleu-du-Cceur 
et de Gouy-Sorvins. Rappelons que le dividende 
avait été fixé à 75 francs pour les années 1912 
et 1913. 

Echange» suivis en ACIERIES DE FRANCE, 
ACIERIES DE LONCWY. MATERIEL FRANCO-
BELGE et MATERIEL DE TRANSPORT. 
ETABL. DEL.V1TRF. ET FROUARD REUNIS 
reste demandé. Le bénéfice brut de l'exercice 
1922 s'établirait a 33.560.noo francs. Après dota
tion des amortissements et rét-orves, le eolde net 
serait de 6.500.0m francs sur lequel le dlvidendo 
proposé ft l'assemblée du lt> mai : 17 % contre 
10 % l'an dernier, aUsorlieniit 2.550.000 francs. 

A fin 1922, ta carnet de commandes se diif-
frail par 78 millions. Au bilan de 1922, les 
avances sur travUux eu cours représentent 
20 millions. Les fiuil division» d'exploitation 
pour lesquelles il a été dépensé 107 millions, se 
trouveront amorties, après répartition des béné
fices de 1922, d'environ 75 millions. Un amortis
sement dé 1.800.000 francs est prévu 6iir le por
tefeuille inscrit pour 11 millions. Les disponibi
lités comportent 19 millions en banque, plus 
1.988.001 > de Bons de la défense. 

Les Valeurs Diverses sont, dans l'ensemble, 
très bien achalandées 

Aux textiles, LE BLAN donne lieu a des 
échanges suivia. L'aseemblée ordinaire du 
30 avril a approuvé le bilan au 31 décembre 1922 
qui aoriii», après environ 2 millions d'amor-
ilMfimilil 3ul2.025 francs de bénéfices nets 
coolie 2.121.488 francs. Report compris, te solde 
disponible s'élève » 3.12S.2S6 francs. Comme 
annoncé, le dividende a été maintenu a 30 fr., 
dont le solde» de 20 francs sej-a payé te 15 mai, 
à raison de net nominatif 17 frimes, au porteur 
t i fr. 2.">. Actif dienoruMc et réalisable 35 mil
lions 580.008 francs (dont 10.386.79» francs <ij 
marchandise» et approvislonncinents et 17 mil
lions 850.523 francs de portefeuille et participa
tions). Exigibilités 11.590.3S9 francs. 

Le rapport confirme l'amélioration générale dé 
l'industrie cotonnière. La filature de MAN1 £ 9 
et la retorderie de LILLE ont travaillé réguliè
rement ; la filature de CANTELEL a attauu ea 
juin sa proctucUoii normale, celte de LiLLE-THE-
V'ISE va être unse en route. La production de» 
(ilalures a atteint 3 million» de Kilos de tilet» 
et les ventes ont porté sur plus de 4 million» 
de kilos comprenant les produits do la COTON. 
MERE LILLOISE dans laquelle la Société est 
intéressée. La Société envisage te développe
ment de son champ d'action dans les pays moins 
favorisés eu main-d'œuvre, notamment en Italie. 

ETABL. TIBERGI1IEN est terme L'assemblée 
ordinaire du 27 avril a approuvé les compte» 
de .J22 présentant un solde bénéficiaire de 
9.554.348 francs, outre le dividende statutaire 
•lo 6 % il a été attribué un super-dividende de 
10 francs aux actions et une répartit.on da 
143 fr. 75 aux ports. Le tout »era nus en paie-
ment le '2 mai i raison de 4o fr. 50 net nomina
tif, 38 fr. 25 net au porteur, pour les actions 
numéros l a 6u.ooo ; li.Uu net pour les action» 
de l'augmentation de capital de mai l'J22 ; 13.30 
net pour les acti-ms de l'uugmenietion de capi-
lai de juin m S ; 129,̂ '" par'part nominative el 
129,30 par |«irl au porteur. 

La Société n encore a recouvrer environ neuf 
millions d'indemnités de Dommages de Guerre, 
et lo Conseil s'est lait autoriser à toute éven
tualité * participer à de» emprunta de smlsiréa 
afin d'en tu'iter la récupération 

L'aMMtnble» des porteur» d» parts a décidé, en 
vuo d'aidiT à lu slnbilisation des cours, la di
vision facultatne de» parts de fondateur en Cin
quièmes. Les administrateurs de la Société Civile 
pourront re"*-* •-•" • division obligatoire a par» 

du 1er lanvier 1925. 
De vive* u. ....ui„i> ion! passer l'action POl'IL» 

LIER-LONGHAVE à 750. AGACHE se traite par 
k'iossos quantités notamment le Droit de sous
cription qiri fait 27r francs. 

POLIET-ET-CHALSSON s'échange a 1.460. 
L'assemblée ordinaire du 2 co:»ant a approuvé 
les comptes de 1922, qui accusent un bénéfice 
net de 5.213.42."i fran<s Dividendes votés comme, 
annoncé : net», 67,50 au nominatif, 62,03 au 
porteur et 139,65 par part, payables le 15 mai. 

Le rapport Indique que. pendant l'exereical 
1922. le chiffre d'affaires a été de 66 million* 
(+ 19 millions sur 1921. L'exercice en cours set 
présente mieux encore, chaque mois accuse eri 
effet un volume d'affaires très sunérie-.w et un 
tonnage de production plus élevé. Les quatr* 
usines de la Soeiâté <les Cimux et Ciments de 
l'Aude (absorbée fin t'J221, ont une capacité d* 
production de TO.Ooo lonnies 

A la suHe de cette absi>rption. la SodéM pos-
sé<1o HCtuellement 29 usines, 28 maisons da 
rente et ime caixicité de production pouvant at
teindre I million de tonn.-s. l e tonnage fabrv* 
ouô a dépassé de 185.817 tonnes celui de 1921. 
L'usine de Gargenville n'a ml» son qualrièm* 
four en rouU' qu'au cou.r de l'exerelee. 

Répondant 4 pluseurs rprcsllons, \1 Oiausson 
T confirmé ta» termes du rapport ronoemanf 
te» perspectives de l'exercice en cours l'end an* 
le premier tnmeslre, a-HI déclaré, te chiffre d'at» 
fnJres s'ee.rt élevé à 18 811.000 franes en augmen* 
talion de 6.800.000 francs sur la pértoiie corre». 
pondante de l'exercice précédent. Pour la méra* 
période, la production est passée de 90.000 traî
nes A 116 001) tonnes. 

M. Charisson a éjatenient déclaré qu'il entraH 
dans les Intentions du Conseil de tripler l'usin* 
do Gargenvilte et do lu) adjoindre deux nou
veaux fours. Dès re mnU-ei sa capacité de pro» 
duelion sera de 170.600 tonnes. Le Conseil WMm 
sage l'extension de l'affaire. 

Vive hausse de K1JHLMANN fl »e confirme 
mie cette Société réalisetait acntelîcment do trt» 
loiis profils. 
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FEUILLETON DU 8 MAI 19» N' 38 

LA MANGEUSE DE CŒURS 

a GRAND ROMAN D'AMOUR 
0-0-0 ET DE PASSION ,0-0-0 ]=[ PAR 

JEAN DEMAIS 

« L P R E M I E R E P A R T I E 
•'jRs • '. K 

^ - CHAPITRE VIII 

Derr ière u n corbil lard 
k «suit») 
[ . Il est vnd que c'est peoWèUe un vi-
romte d'occasion... comme U y en a tant., 
rt son père, qui a un grade plus élevé, celui 

(rie comte, n'est peul-être pa» davantage 
'comte, non p«u» que je ne eui» captteJiete... 

— Ç» viendra, mon petit, ça viendra ! tit 
paiement le Prince, plu» intéresse par ce 
début qu'il ne voulait le peraltre. 

« Mais où veux-tu ea venir, avec ton vi-
eomte ? _ .. . 

— A ceci : * s'est, paratt-U, toque de la 
poule de lusque au pouj* d'en perdre le ci-
fcoûlot.. vu qu'il veut l'épouser... 

— Pa» possible l 
— Elle... dont ça (ait les oignons, elle le 

fait marcher tant qu'elle peut pour 1 amener 
au conjnngo... Même quelle vit très sage
ment, pour qu'on n'ait rien a redire a son 
asjtt au viçomle... 

, as. Qu'an saiavtu f 
a^a*. Mon natran ]•» léit fvaâWim* jjpudûai 

plusieurs semaines par un de mes oollèfruee. 
Bien entendu, son secrétaire ne m'a pae dit 
lequel... pour que n'aille pas l'interroger. 

— Je comprends 1 
— Mai» Il y a quelqu'un qui ne marche 

pas dans la combine... C'est la pare... le 
comte en question. 

— Ça aussi, je le comprends... 
— Oui., t'es un vient noble, toi... t'as 

les idées arriérées, gouaiila l'Ablette... 
« Mais restons dans notre sujet., et ne 

m'interrompts plus... parce que ce devient 
maintenant un peu embrouillé. 

« Imagine-toi, en effet, que le comte est 
venu demander à Jérôme Cardinet de l'ai
der à empêcher son (ils d'épouser la. poule, 
tout en s arrangeant de façon à ce qu'elle 
soit enfin sa bonno ami», mais rien de ni us. 
Or, la poule, de son cote, venait déjà de 
s'adresser & Cardinet pour qu'il retrouve 
son (ils... qu'elle (ait passer pour son (rare, 
le loupiot dont je parlais tout a l'heure... Le 
crapaud venait, en effet, de lui être oarbonté 
par Jacques Morestier, le père de reniant... 
qui a trouvé le moyen de le faire disparaître 
avant de casser sa pipe... 

éjpnt Ifjnguftrûaût XMfiiMt anràs CE ranidfl 

exposé, l'Ablette demanda, avec un peu d'in
quiétude : 

— Je ne sais pas al je m'explique bien 
clairement. 

Le Prince hocha la téta M «fa»* dMftr-
malion. 

Si c'était c la i r ! , 
Il aurait voulu, le brave Raymond, pou

voir répondre è son mterlocuteur que c'était 
mémo lumineux . 

No venait-ii pas d'avoir, grâce à oa récit, 
la confirmation que, par Jérôme Cardinet, 
le patron do l'Ablette, il pourrait savoir en
fin qui était la fameuse IJly — non pas la 
mère de Jeannot, ni la f emme d e Jacques 
Morostiei', m a i s In seour de l'un et la tille 
de l'autre... 

L'Ablette reprenait : 
— Mon patron, qui n'est pas u n s gourde, 

a alors, paralt-il, imaginé un plan épatant. 
H s 'est dit : 

H — Quand j'aurai retrouvé l'enfant, ce 
qui n'est qu'une affaire de temps, le comte 
n'aura plus qu'à (aire marcher la cjoniesse 
en lui promettant de lui rendre son ffosse 
si elle renonce à devenir la légitime du vi
comte et consent à être seulement s a mal
t res sa 

« Naturellement, le comte a accepté ce 

Slan avec enthousiasme. . . et c o m m e M a 
û oesquer ferme, Jérôme Cardinet a lancé 

s e s meil leurs agents , dont mézigue , à la 
recherche du loupiot 

« Et voilà pourquoi je su i s venu, ce ma
tin «assister a udépart d u corbiHard da ce 
pauvre Morestier, réclamé par Cardinet sur 
l'ordre de la poule de lusque. 

« J'ai pensé ,en effet, qu'il y viendrait 
peut-être des copains à l u i . , qui sauraient 
où se trouve le peut.. 

n Et vcflà aussi pourquoi je te disais tout 
à l'heure que tu peux ma rendre un grand 
service» mon vieux Prince» toi api connais. 

s a i s Morestier, car lu le sa i s peut-être, toi, 
ce qu'est devenu l 'enfant?. . . 

— Non, fit résolument le v i e u x Bohème, 
et j' ignorais totalement que ce pauvre type 
eût enlevé un enfant.. . et m ê m e qu'il en eût 
un. . . 

« Il est vrai que lorsqu'il est mort il v 
avai t déjà quelque» jours que ie ne l 'avais 
vu. . . et c'est parce que j'ai lu le fait-divers 
de son décès sur un journal qu'il m'est venu 
l'idée do me renseigner à l a Morgue sur la 
date de «on enterrement 

D'où venait que 'e vieux Bohème, par 
cette réponse mensongère , prenait s i grand 
soin de diss imuler la vérité à son interlocu
teur, alors que non intention était encore, 
peu d'instants auparavant, de rendre le 
petit Jean à s a s œ u r ? 

Uisons-le tout de suite : cette intention 
venait de «'évanouir en un clin d'oeil à l'au
dition du pian machiavél ique de Jérôme 
Cardinet . . 

Il ne vouJIl p a s que le cher petit jouât le 
râlé d'otage que lui réservait cewe combinai
son. . . car ce rôle pouvait prendre bientôt 
une importance Inquiétante. 

L'homme qui avatl conçu une pareil'e 
combinaison était capable de tout . , et si 
dans un but de représail les contre la demi-
mondaine, son client, le fameux comte, 
allait jusqu'à exiger la disparition d u ' g a 
m i n , e n y met tant le pr ix , bien entendu, 
r ien n e orouvait à Raymond que le détec
tive u e consentirait pas à aller jusque-là 

Et. à cette pensée , i l c'était instantané
m e n t d i t : 

— T o u s c e s stena-là, à commencer oar l a 
sosur Lily. ne «ont guère intéressants. . . at 
i'étaj*. bien n i a i s de croire 011e j"avais un 
devoir à remplir vis-à-vis de cette tille. 

« La Dèra d e Tlfifi m e l'a confié. . . donné 
prescraé... 

a J'aime à piéaaa. Tiûfl eototaa fi) était 

m o n propre enfant . . . e t Tififi m e rend m o n 
affection. . . je garde Tififi... 

Cependant l'Ablette reprenait : 
— Eh bien t s i tu n e connaissa i s pas 

l 'histoire da Morestier.. . tu la connais à 
Dréaent... 

« Des foi» o u e tu rencontrerais son «rosée 
dan» les mil ieux que tu fréquentes.. . et qui 
sont c e u x qu'il fréquentait lui-même, punae 
à me prévenir. . . Jules Gazier, chez M. Car
dinet. 120. rue de M a u b e u g e - . souviens-toi 
d e cette adresse . . . 

— Comment veux-tu, s i je rencontre ce 
petit, q u e je s a c h e q<ue c'est d e lui qu'il 
s'acrit ? observa le Prince. 

— Je va i s te remettre sa photo.. . Le pa
tron en a ta i t t irer u n e tapée sur -ea 
éoreuves e u e lui a remises l e poule de 
luscrue... 

Et a y a n t sorti de son portefeuille ane rc-
oréduct ion d'un des trois portraits «u» 
n o u s avons vu Li lyane confier à Jérôme 
Cardinet. Jules Gaxier. dit l'Ableitte, la 
tendit, au Pr ince en disant : 

— P r e n d s ca. . . j'en ai d'autre» s u r moi. . 
Un COUD d'oeil suffit à Raymond Uauvoii 

de la Hault iniere pour s'asurer qu'il n'v 
ava i t eu a u c u n e erreur dans le récit de 
l'Ablette : c'était bien l'image de Tififi i 
s e trouvait reproduite s u r * portra i t 

— Je deux te dire tout de sui te q u e je 
n'ai encore jamais vu cet enfant- là , affir-
me-t-i l avec une superbe asuranoe e n en
fouissent la phototrraphio dans une de s e s 
Dochee. -

Et il ajouta : 
— C'est entendu. . . t u peux compter rat 

moL 
P u i s U s e hâta de changer de conversa

t ion, n e voulant pa« paraître a t tacher u i e 
Importance excessive a u x faite o u i ve-
neieat de lui être révélé* 

Ce fut nar u n entretien désormais sr.ns 
intérêt que les deux hommes occupèrent 'ai 
fin de leur randonnée, s a n s qu'i l fût da 
nouveau quest ion de la miss ion de 1 a n 
c ien camelot. 

A Baccneax, quand la bière de Jacques 
Morestier eut été. « J U S leurs yeux, des
cendue a,u fond d'une fosae fraichenu nt 
creusée. l'Ablette, uyant constaté que rette 
inhumation n'avait pas eu d'uutrcs té-
moins on*e son compagnon e t lui-même, £H 
cfarait seulement en entra înant !<• Prince 
vers la porte du cimetière : 

— Ma foL.. l'en s u i s >our une tro.te 
m u t i l a . , m a i s je ne le regrette pas. . . v a 
mi'ello m'a permis de te renoontrer et C>* 
bavarder un neu avec tézigue. 

« M a i n t e n a n t mon vieux, al lons nreu* 
dre un verre... c'est moi qui régale-

Et. un instant après, en s 'asseyant à la 
terrasse d'un des bistrots voisins >1u cime» 
tière. l'Ablette rééditait une plaisanterie 
traditionnel!' en est imant, avec un rirtf 
sat isfait : 

— Tout da même. . . o n e s t m i e u x ici 
ou 'en face 1 

CHAPITRE IX 

L e r e m p l a ç a n t d e B o u m b o u m 

— Ah t cal décidément, que faut-il gué 
ie faste t 

Ainsi soli loquait, e n u n vers bien tim
bré. Raymond Bauvoir de la Haultiniere^ 
arrêté devant le théâtre du Cbatelet, i -è» 
duouel s o n a m i l'Ablette -enait de le quit
ter au moment où onze heures sonnaiont , 
après lui avoir généreusement payé s a 
olaoe dans ie t ramway <ni te» avai t r ems* 
née d u cimetière d e Bagneux. 

<A «rtfirtiV 
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